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Un test pourrait prédire
l'échec à l'université
Le ministre Marcourt (PS) a mandaté une étude sur les « dispositifs
de tests et de filtres des étudiants» à l'entrée du supérieur. L'échec
à une épreuve préliminaire annonce presque toujours une année ratée

Comment lutter contre le taux
d'échec particulièrement élevé
en première année du supé-

rieur? Certains plaident pour la généra-
lisation de filtres à l'entrée du premier
bac. Une manière de lutter contre des
auditoires surpeuplés et des problèmes
de financement récurrents pour les uni-
versités pour les uns, une entrave au
libre accès des études supérieures pour
les autres.

Pour objectiver cette question, Jean-
Claude Marcourt (PS), le ministre de
l'Enseignement supérieur, a mandaté
trois universités - l'UUège, l'UNamur

et l'ULB - pour l'éclairer sur les « dispo-
sitifs de tests et de filtres des étu-
diants ».

Pour ce faire, les coordinateurs de la
recherche se sont basés sur les « passe-
ports pour le bac» instaurés dans plu-
sieurs universités belges. Ceux-ci pro-
posent aux candidats étudiants de tester
les prérequis spécifiques aux études
qu'ils comptent suivre: les sciences
pour les filières scientifiques, les maths
pour l'informatique et l'économie, le
français pour les romanes .. , Les étu-
diants qui passent ces tests reçoivent un
feed-back qui pointe leurs lacunes éven-

tuelles et les invite à profiter de séances
de remédiationjremise à niveau organi-
sées par l'université.

Les chercheurs ont ensuite croisé les
résultats de ces tests avec ceux acquis en
fin de première année. Il apparaît que si
ce passeport avait été un outil de sélec-
tion, il aurait permis de prédire l'échec.
La preuve avec le passeport de mathé-
matiques proposé à la rentrée 2015 à
208 étudiants débutant un cursus en
sciences économiques. Près de la moitié
(48 %) des étudiants ont échoué à ce
test. Et 85 % de ceux qui ont échoué ont
également raté leur première année

universitaire. Il faut cependant remar-
quer que la réussite du «passeport»
n'amène aucune certitude. Le taux
d'échec en fin de premier bac de ceux
qui ont passé avec succès ce test est
proche de 50 %.

Le professeur Marc Romainville
(UNamur), un des coordinateurs de
l'étude, conclut: «La question à se po-
ser est celle-â : est-ce série= de se lancer
dans un tel pa-/"courslorsque la probabi-
lité de succès est iffèctivement fai-
ble?» •

Des filtres à l'entrée des
universités contre l'échec ?
ENSEIGNEMENT L'échec au «passeport pour le bac» est rarement bon signe

• Le débat sur l'instauration
d'un filtre à J'entrée
des études est récurrent.
• Une étude commune à trois
universités montre
qu'une corrélation peut être
effectuée entre test d'entrée
non contraignant et réussite
en première bac.

Faut-il géuéraliser J'install:ltion de
filtres à l'entrée des études supé-
rieures? L, question revient de

manière récurrente depuis des décen-
nies. Elle se f:lit toutelois plus pressante
&ns un contexte où Se croisent Ullquasi
libre accès sur la base du ""rtificat de fin
d'études se-condairt's, un coût à l'enlrée
tout à fait abordable, des ta\LXd'êebec
très élevés et un dé~fillancement du sys~
tème,

État de. Ile•••
Si la selùe évocation d'un filtre fail

hurler le~ tenants du libre accès incondi-
lionnel, elle trouve écho chez d'autreso
Aussi, Jean-Claude Marcourt (PS), le
ministre de l'Enseignement supérieur, a
mandaté trois universités - l'ULiège,
rUNamur et rULB - l'nul' l'éclairer sur
les. dispositifs de tests et de filtres des
étudiants ». Il s'agit bien, ici, d'éclairer
les dé-c-ideurs qui, sauf surprise, n'ont
pUlir l'heure aucune intention de gél1é~
raHser ces pratiqucs, qu'il s'agisse d'exa-

men d'entrée, de test non contraignant
ou dl' concours enfm de premÎere année.
Pour mê-moiret SEules lt!:i écoles supé-·
rieures des arts elles facultés de méde-
cine, de sdences \Oétérinaires, d'ingé-
nieurs imposent aujourd'hui un examen
d'enlrée ou un conoollrs. A l'imterse.
l'immense majorité des étudiants a ac-
cès au cursus de soIl choix sans autre.s
formalités qu!une inscription et un paie-
ment de lninervaL

Au-delà d'un état des lieux de Cequi se
lilll ailleurs dans le monde, les coonlina-
leurs de recherche - Pascal Detroz pour
rULiège, Catherine Dehon pour rULB
et Marc Romainville pour l'UN:mmr ont
tiré d'intéressantes leçons des « passe-
ports pour le b& » ]lIstaurés, à lïnitia-
tivede l'UNamur, da.ns plusieurs llnin~r-
silés belges en croisanlles résultais pré-
sentés en dt&but de cursus a\'e~ la.réussite
en fin d'année,

Pour comprendre. rappelons d'abord
ce que sont ces passeports. « Il eJ:iste~ dit
Marc Romainville profess(>Ul' à rUNa-
mur, des diff"irence., importallle,' de maî-
trise df.' "/leI/dus il l'enllù de l'wliversi-
té. C'est le qu, ••i-marcM scol"i/'e - .wec
se.s ùole-..if fUitfsu~, ses éC-()le,~elussiqua et
se.' école" de relJgatùm - qui xéllère de
tdle. différence. mire /" clrqlLis.» Le
• passeport pour le bac », avec des tests
spécifiqlles à cru.quc filière universi-
taire, rne5llrOle nive,," de ces prércquis :
les sciences pour les filières scienti-
liqlles, les maths pour l'informatique el
l'êeononùe, le français pOllr les ru-
manes", S'y ajoutent des tesls decompé-

lences transversales. En quelques jours.
les étudiants re~oivent nn feedback qui
pointe leurs lacunesévenluelles et les in-
vite à profiter de séanees de remédia-
tian/remisE' à niveau organisées par
l'université. Un retour est également ef-
fectué vers les professeurs -concernê.s
(Xl"r les informer du niveau de leurs
llouveam,; étudiant.s.

Dans la présente recherche, le test a
été détourné de sa mission première: si
ce passepnrt a\'ail été un outil d. sélec-
tion, aurait-il permis de prédire l'écbec
etlaréussit,' ? Disons d'emblée qu. la ré-
pvnse est posîtive1 à tout le moins pour
ce qui concerne réehec, La preuve R\'e<.' le
passeport de IlliIthématique. proposé à
la rentrée 2015 à 208 étudiants débutant
un cursus en sciences économiquesl sa-
chant d'aillcurs que la maitrise des
maths est essentielle dans cette disci-
pline. Qu'observe-t-on ? Que près de la

moitié,48 % exactement, ëchoue(moins
de 10/20) au lest de connaissances l'l'-

quises pour entamer sereinement leur
cursus universitaire. Que ces.48 % se dé-
composent entre un-e part de 41 % qui
échoueront en fin d'année (moins de 60
crédits) et une autre de 7 % qui vonl
malgré lout réussir. À propos de ces der-
niers, un parle de ~~faux négatifs»:
« Malgréré.ehecaulesl, ilSiWT!fen réalité
wp<,blt> d'a!'quérit 60 ,'rédit.~ dè" leur
premièrr annéc. Ilnittersitaire. C'est eln~
bêtant mais test très peu p"r l'<lpporl
au.>'moyen" de /'tllvdoppe ron.tallte el
cUU' nW}jens wn:sacris à des telltativf'$

drSl~spérée8de remidia-tion. Parail/ellrs,
en ca-s Je IrulUi!ormat'iun du pa.sseparl
en pamJUf,>lt!'udmüuûnn, "elau"rdefuUJ'
1U.~1{utift sf'ruit tenainement injèrieur
c'aro1l peul (','îtimu que les étudiants IS:Y
IScruitlll mieu.:i.'prépc11itj.;,Jo

La réu •• It. ne préditpu 1•• ucct.
À l'in\'erse, et c·est important, la réus-

site du passeport ne prédit pas, avec cer-
titude. un succès en fin de première an-

née universitairt' ; ce groupe SI! partage
environ fûty-fifty entre réussite à 60 cré-
dil, et échec lotal ou partiel. Notons en-
core que c'est da.ru; Cl:': groupe que les
scientifiques appellent le•• fallX positifs,
un tiers n'emmagasine pas les 45 crédits
nécessaires au passage- dans l'année su-
perieure. Notons enfinr que des passt"-
ports pratiqués &ns d'autres secleurs
montrent des résultats sinùlaires.

« Le bul il "e ,/(Ide, conclllt le profes-
seur Romainville, n'est l'''' de meltte de"
bal'riereJJpar prindpe mais au mini-
mmll d'infamœr UlM' qui 0111 eJ1êrtiv.'-
ment t,.ès peu de .'hallce de rb'$sile. La
question il '•• l'user esl ",lie-ci: e$l-ce sé·
rielM' de se lance,. dall. /Ill lel ",,''COlLrs
!fI/"que la probclbilité de succès est ~tfe!'-
th'el1!l~nt'laible? Si la f'ip01l.'ie est mm,
.<Jac!wnl que c'est S/TU'l.'ent moins de lil
jclute de,' étudia lit, que du ','l,teille ,""-
Jaire, il/mit le.1Iprfmdrt, eJi dWTg('. avec
p"r e;l'emple /Ill!' '''/''fe de prapideu-
UqlU', el Pl,U nécl's.sai'reme.nl leur Jenner
rate,,"" •

telc BURGRA,fF
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LE MINISTRE

Un retour rapide primordial
« Cette étude a montré que derrière le vocable "filtre à l'entrée des études
supérieures" se cache une multitude de réalités différentes et contrastées, a
avancé en commission le ministre de l'Enseignement supérieur, Jean-
Claude Marcourt (PS), en réaction il la présentation de ceUe étude. Des
tests à l'entrée constituent des informations precieuses concernant l'échec
pour la suite du cursus. 1/s permettraient d'accompagner rapidement cer-
tains étudiants a travers des remédiations ou une réorientation. Cette étude
a également montré tout l'intérêt de développer une base de données com-
mune, comme celle du projet e-Paysage qui () déja été initié ily a plusieurs
années. Autre conclusion; il est essentiel de déterminer le pius tôt possible
dans le parcours étudiant quels sont les problèmes qu'ils rencontrent, et
surtOJJt,il est primordial d'effectuer un retour efficace vers ces étudiants afin
de les aider le plus rapidement possible. }}

ENTRETI[N _

Marc Romainville est profes-
seur à l'UNamur où il est

notamment responsable du ser-
vice de pédagogie universitaire.
C'eslll1i qui a rédigé le rapport fi-
nal du groupe de travail relatif 1tu
« tronc commun» dans le cadre
du Pacte pour un enseignement
d'excellence.

Selon la conel usion de votre
étude, il existe une adéquation
entre la maîtrise des prérequis
et la réussite universitaire. Ne
pas être averti de ces pré requis
semble rendre plus lente la
réussite universitaire ...
Une lenteur qui semble à/ggra-
ver UI'et' le 81ls/trur Marcourt.
LeR clonnùsne sont JI(/'~encorc
complètes, mais les étudiants
qui mIt entamé leur premit'r
pa l'cours duns le cudre du dél:ret
PU.lJwgedevraient être fiOltifiCil

juin dernier, .~'ilsOlltbien rit/ss';
leur pareouJ's en cinq uns. Or.
0/1 cOIlstule que les études ont
glollCllement t('1ulant~eà s'allon-
ger ... Ni pour l'étmliant ni 1'0111'

la société. il n'eRtconcevable que
lelSétudes soient delt;l~fois plus
longues que prévu.

Quelle solution mettre en

M.TH.

l'expert « Ne pas faire
comme si ce problème
n'existait pas»

place?
SCI.ijrmsdairfi: le but n'eM pas
dl~mpêcher lcs gens d'étudier en
leJ/sélectionnant. L'oqiectif ei-lt
que ecu.l'qui ont peu de cfwnCl's
d" rn/s.' il' au VIt de la.là iblesse
dl' lrurs prérequis soient au
moins ilJJimlltù~et pui .•8elll bé-
nijicier d'un uccmnpa!{nement
l'iblé. Dans cette optique. ee que
le s;/Istème .fram;ais a mis en
place ed intéressant: l'applica-
tion Parl:Oursup recueille et gère
les Houhait.~ d'orientation des

.futro·s étudiants du supérieur
(U'Ullt d'ullt/~IjS('T leur.~ de-
mandes. Trois I.ljpe~de réponses
sont p/,lssible,~: c( oui ••, cc /1011 »
et «ou i. si... ». C'tYstl'cftc der-
nière qui est lu plus intires-
sante. ElIl' autorise l'inscrip-
tiou dans la .filière chlli8;e tl
condition de suivre III! modale
sltpplé1llentuire 01/ di' prendre
un fours en complément. par
e,l'e11lple.C'est l'idée qu'U jà ul
pl'l'ndre cefiétudiants en charge
viu des actions spéc(fil/ul!s par
1171 .wstème cc d'ucwmpagne-
ment de l'orientation ".

Quelles seraient vos recom-
mandations pour le politique?

Eviter de .Iain' l'au/rud/(', de
faire comme si ce problèml'

ne.ristait l'aB. Si la Fm1U~, un
PlI,rJSt'oisin, qui a, quoi qu'on en
dise, des structures et menwli-
té81lssezproches des nôtres. (l pu
le .faire ... Je ne vois pas pour-
quoi nous ne parviendrions pas
à mettre quelque chose de simi-
laire Cilplace. Pour jàire an pa-
mllèle, le décret Inscription e,çt
line }ol'me de ('urte sflliaire.
mui,~adaptée il la culture bel!{e.
Le parent a ttll~iours le ehoia' de
l'école. mais c'est ensuite l'Etut
qui régule lcs "hob~ en.femetioll
de ce qll 'il ,IIa de meilleur. tUllt
paal' /'indit'idu que paul' le SlJ'~-
tème global. C'est l'objectif du
décret InRcriptùm, .~ur III l}llse
du (,()lI,~tat qu'à lIlI moment
donllé. la liberté totule c/lmll/it
il /tne tmpjorte sé!{régation des
établissements. Il.fa ut dmu: qlle
l'Etat. qui en a le droit. régule
uussi ces choix. On pourmil
imaginer une.formule éqll1t!U-
lente pou l' rOI/rée il l'ulliver.~ité.
Un s.ljstème où l'on respecte le.~
droits indiv'idllel.~ et le libre (lL'-
cès, ce libre accès étant accom-
pagné et intégré. Prili 1:11 charge.
d'une ccrlaine manière. Au-
jourd'hui, avec' lc système du
libre accès universitaire, les co·
ll(,rtes de,î premières ul1l1bw
,çont gigantesques. Dans le

conte;1Jte.linallcÎeractuel et t>llie
tawl' important dëcheL'. finves-
tissemcnt dam; les aaditoi rcs
est importan.!. Malg'ri l'espoir
que tous ICIl étudiant", réus-
sissent. cm III..': peut quc ('/llIstater
une grande perte il la.ftll de la
première année. Un total libre
accès Il'esl peut-être pas .forcé-
mt',nt slll,ù~lcmen! plus jtLîte
qu lin spfiteme il accompagne-
ment de l'orientation préala-
ble .•

Propos flICueilUs PlU

MARIE THIEFFRY
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